
Ce dimanche 18 juillet s'ouvre à Vienne la 
Conférence internationale sur le sida. Quel est le 
but de celle-ci ?

- Tous les acteurs de la lutte contre le sida, des activistes aux scientifiques, se 
réunissent pour faire le point sur les dernières avancées et appeler les politiques à rendre des 
comptes. Cette année, les différentes manifestations vont surtout servir de relai à la Déclaration de 
Vienne du 28 juin dernier qui plaide pour une nouvelle politique vis-à-vis des consommateurs de 
drogue. La déclaration défend une décriminalisation des usagers de toutes les drogues, le but étant 
qu'ils ne puissent plus être condamnés pour 
consommation, et plaide pour le développement de 
p r o g r a m m e d ' é c h a n g e d e s e r i n g u e s . L a 
guerre contre la drogue n'a jusqu 'à présent 
rien donné. Un grand nombre de personnes sont 
contaminées par le VIH à cause d'un échange de 
seringue. La répression des usagers n'est pas 
une so lu t ion , i l fau t ê t re alternatif, comme 
peuvent l'être les Pays-Bas ou la S u i s s e . 
Aujourd'hui, on assiste à un r ev i r emen t , en 
particulier en Amérique du Sud, où beaucoup de 
pays ont dépénalisé la drogue, et même aux Etats-Unis, en Californie, où aura lieu en novembre un 
référendum sur la légalisation du cannabis.

Des questions qui se posent aussi en France ?

- Oui, ces questions arrivent en France. Les politiques commencent à s'interroger sur la mise en 
place de programmes d'échange de seringues ou de salles de consommation sécurisées. Mais la 
France reste l'un des pays les plus répressifs vis-à-vis des usagers. L'an dernier, 900 personnes ont 
été incarcérées pour consommation simple. La conférence sera également l'occasion de réaffirmer 
que le sida est une épidémie politique. Depuis 6 mois, nous sommes très inquiets sur la situation de 
faillite du Fonds mondial pour le sida. Il faut que la France triple sa contribution et serve de moteur 
afin de gagner la guerre contre le sida.

Aujourd'hui, où en est l'épidémie du sida dans le monde ?

- On recense encore environ deux millions morts chaque année. En 2009, près de deux millions de 
personnes ont  été contaminées, en majorité dans l'Afrique sub-saharienne, mais aussi en Europe de 
l'Est ou en Asie du Sud-Est. La guerre n'est toujours pas gagnée. Aujourd'hui, environ 40% des 
contaminés sont sous traitement. On observe aussi des changements de mentalité, le préservatif est 
de plus en plus accepté en Afrique.
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Et en France ?

- Dans la population générale, l'épidémie est à peu près jugulée. Mais il reste quelques "groupes" où 
l'épidémie flambe. Par exemple, à Paris, les gays sont déjà 20% à avoir été contaminés. A cette 
vitesse, dans 3 ans, 50% des homosexuels seront contaminés. Un autre groupe dont tout le monde se 
fout, ce sont les détenus. En prison, beaucoup  de drogues sont injectés via des seringues de fortune 
qui s'échangent. Les contaminations par le sida et l'hépatite C sont galopantes. Au total, les 
prisonniers sont 7 à 8 fois plus contaminés que la population. Un dernier groupe d'oubliés : la 
Guyane. Là-bas, la propagation de l'épidémie est  égale à celle d'un pays africain. Pourtant, jamais 
aucune stratégie spécifique n'a été mise en place. Enfin, en France, on estime à 40.000 le nombre de 
personnes séropositives qui l'ignorent. Nous réclamons ainsi un dépistage de toute la population 
dans les 3 ans afin de les traiter le plus rapidement possible. De plus, lorsqu'un séropositif est sous 
traitement, il est moins contaminant.

Qu'en est-il des recherches sur le vaccin ?

- Nous sommes encore loin de voir un vaccin. La recherche en est encore au stade in vitro. Rien 
n'est sûr. La mise en application n'interviendra pas avant plusieurs années. Il ne faut donc pas se 
donner de faux espoirs. Et puis, ce n'est pas la première fois qu'est promis un vaccin. Pour l'instant, 
nous préférons des campagnes de traitement et de prévention. Depuis combien d'années n'y a-t-il 
pas eu de campagne à l'intention des gays par exemple ? La seule façon de se protéger du VIH est 
encore le préservatif.

Interview de Pierre Chappard, co-président d'Act-Up Paris par Boris Manenti
Le vendredi 15 juillet 2010

Source NouvelObs.com (site du Journal Le Nouvel Observateur Paris)

Plus sur le même site :
SUR LE MÊME SUJET

1 "Ruptures de Kivexa : que fait GSK ?", sur le blog d'Act Up
2 "2010, année des promesses brisées ?", sur le blog d'Act Up
3 [VIDEO] "Act Up-Paris @ AIDS 2010"
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